
Par Matthew Creelman 

Durant les trois décennies et demi mouve- 
mentées qui ont suivi la fin de la deuxième 
guerre mondiale, les possibilités de transfor- 
mation sociale semblaient illimitées. Une 
économie mondiale dynamique, remise sur 
les rails à coups d'optimisme et de senti- 
ments conquérants, avait donné l'impulsion 
à ces espoirs de changement. 

La tension créative entre capitalisme et 
démocratie, qui a dominé dans les pays in- 
dustrialisés du Nord durant la plus grande 
partie du siècle passé, a contribué à une am- 
biance optimiste dans toute l'Amérique lati- 
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et indigènes, des groupes d'étudiants, des 
coopératives, des unions politiques et des 
mouvements révolutionnaires. Leurs mots 
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«l'aide à s'aider soi-même)). De nombreuses 
organisations de développement étaient des 
compagnons de route sur cette voie qui de- 
vait mener à la modernisation, aux réformes 
sociales, ou même, selon l'orientation de ces 
mouvements, à la révolution. 

Malheureusement, c'est justement le 
succès des mouvements de base qui allait 
mettre fin à cette période d'optimisme. Le 
renforcement des couches pauvres de la 
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Ces changements sont allés de pair avec 
la fin de la menace stratégique de l'Union 
soviétique sur le capitalisme occidental ainsi 
qu'avec la fin des mouvements de libération 
nationale et des groupes révolutionnaires - 
en relation avec le contexte latino-améri- 
cain; cela permit aux stratèges politiques du 
Nord de se concentrer sur les reformes du 
marché plutôt que sur les questions de dé- 
veloppement. En effet, pourquoi s'inquiéter 
de réformes sociales alors que plus aucune 
révolution ne menagait? Au contraire: des 
réformes sociales ont été annulées et les 
Etats ont été démis de leur r6le de garants 
des droits à la santé, à l'éducation, au travail 
et à la dignité humaine. 
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Pas de renouveau sans crise 
Lorsque l'on observe ce quart de siècle 
durant lequel ces transformations ont eu 
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es systèmes économiques favorisant l'ex- les annOes 80 ont détourné l'attention glo- 
loitation; d'autres encore voyaient Te pro- bale d'un processus encore plus violent qui 
léme principal dans un système mondial allait transformer l'Amérique latine: les réa- 
d nécessitait d'urgence une réorientation justements économiques, qui ont lente- 
es relations Nord-Sud. ment mais sûrement signifié la fin de la 
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ces convictions dans les activités fntenses entre capitalisme et développement, mar- 
des mouvements de base,des organisations chés et attentes, croissance économique et 
de travailleurs, des organisations paysannes démocratie. 
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